
T H E.. I 1-T A .E

XorjMh H (NJF4STY's SIRTIH DAY, à8th Jaît. 1803.

- s v1i V" out from Heaven's etherial domes,
SFUrth, iifatiateiDicord.roams,
An& 1preads her'bleful irttence far:

Onhsetehed man fíêrTc ipdT Rings,
nåte idious Fury

C dfsandiarehmgeverycare.

.eetibc'~amon, hence ! in tinfold night
Thy Stygian fpells employ;

Nor with thy prefence blafi the light
ofht aupiciou.iay whichBritaingivestojoy.

IPC A- R £ G I1 S TE,
Partez, enfans d'Aaron, partez,

cea vfre Roi, C'el Dieu pour qui vous con-
Une 'voix ful -e. . [batte?'

O6 font les traits quc tu lanes,
Grand Dieu danstoy.p4p coujren?
N'es tu plus le-Dieu jaloux?

N'es tu plus le Dieu des vengeances ?
fine autre,

O foPt i eu de Jacob -tes antiqes bontés
Dans l'horreuir qui nous environne,

N'entendssti. que la voixde nos iniquités ?
N'esitu plus le Dieu qui pardonne?

Le ChSar.
Ou font, Dieu de Jacob, tes antiques bontés

Une zvoixfeule
C'el à toi que dans cette gueIve

Les fleches des méchans prétepdept s'adrefef-
Faifons, difent ils, ceffer

Les fêtes de Dieu fur la terre.
E ion joug importun délivrons les mortels:

Mffacrons t.pus Ces faiuts, reriverfons les autels#
Que de (on. nom, que de fa. gloire,
Q l ne rele ls mémoire.

Qu.n- u ifnJ'iin regne ntplus fur ou$
Le ChSur.

Ou font les traits que tu lances
Grand Dieu, dans tonjulIe courroux
N'e-tu plus le bieu alou? P

N'el tu plus le Dieu vengeancest
Une aifeule.

Trinfe rele de nos Rois,
Chère et dernière fleur d'une tige i.belle,.

Prince aimable, disous, fi quelque Ange ad

Contre tes affaflins prit fide fe défendre;

Ou fi dans la nuit du tombeau,
La voix du Dieu vivant a ranimé la cendre.

Le Chieur chante.

Partez, enfans d'Abron, partez.

Jamais plus illufire querelle

De vos aieux h'arma le zèle.

Partez, enfans d'Aaron, parez. tbattc%

C'eftvotre Roi, ce1 ticu pour qui vous CoOM

CHARADE.

Le fuis un compofé de mille êtres divers;

ets ma tête à mes pieds j'habite les EnftcSt

ENIGML

Bpt cosse thou fofter Dcit
Faireft Q4uninsy !

-Not mÏoret àr the 4a that l ad ;
Bright AurorW's glowring fieedss
Çr cq espea front that hiÎe s
When the grifh day 4Iefines

Dance anid ChoiÇosr
~b' Cprs fto i ly tee

And mirth, chai 4 y Decency.
nougl of War the penfive mufe has fung;

~oe tf S ehhrwb ed hr ge
airero p let her bring

Than ile fields and fcenes of blood.

Ws erefore damp the coming good ?
If again our Tpgu Fkow,
Wh foreRat t e th >Eute oe?

-a lm the refent hour.
tvery anxious thought beguiles,
Drefes every face in fmiles.

Let-îot Setranfient cloud the blifs dentroy
fsha aufpitiouiday, which Britain givestojoy.

G.

CIICætR D'4T.IE. L
[R ACINE ha' teen Riled the Princeof the French Poets;

and he bas jLtly meribed that titlei both by the aie.
gance of his compoTitions, and by the picty and the1
6yaly of tuie inmuents they contain. The Taged W
ef Eahér" anf'ot k AthalWchre particulal ..

"grime fir thefe fentiments: mtny of our r#ad r*
,May remember the account which; reached us, or
ithe~eñitisific bärAs of " VIVE' tE Roi 1' wh hb
broke fþ freel tse rbold audience at the repie.

n one_1f! thofe »cssA i during
e egoci4tions; ahd if th4y redd atentively thse

dE xtra irôm ,qa al themný they uill fnd *,

if ii imagipI4g <þe -~e&e Iyich inch Writisgs
a4e 4eo osciu5 'whb accompanle u t l

Msiu a e graâdcsr of theutr"
entssad reprefentiro ]

Ieîso euq chante.
PARTEZ, erfanp d'Aaron, parez,
Jais plus illutlre querelle
De VUS aeo n,rma le wo
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Je (ue utile à tout le monde,

Et mon corps repréfente une coupe profonde.

Amide l'omtbre et du repos,

Jlhabite'da lommeil le ténébreux enclos.

Pour me parer, d'une toile l'on me cache.

Pour me fixer, d'un ruban l'on m'attache,

Je fuis truie, dit-on, mais je fuis fi difcret,

Que de chacun je<ouvre le fecret.

J'ai place chez le Roi, maisje hais la couronteê

Es lorfqnejs le tfe, Jeoe qu'ii l'abadndodnde

cooemunicâigiors art tw b. aidrcffe4, po fiee.


